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Est-ce mon vieux dit la grand-mère 
Il m’avait en février 
Cette campagne est la dernière 
A-t-il dit mon morutier 
Hou hou hou hou 
Ah si c’est lui qui me réveille 
Grand vent de mer remonte au Nord 
Dis-lui que Gaud sa pauvre vieille 
Le joindra bientôt dans la mort 
 
Le vent de mer hurle à la porte 
Hou hou hou hou 
Comme il est grave et triste et doux 
Hou hou hou hou 
Est-ce l’adieu qu’il nous apporte 
Hou hou hou hou 
D’un marin mort loin de chez nous 
 
Non c’est mon homme a dit la mère 
Il parait bien que c’est sa voix 
Qui me réclame au cimetière 
Debout au mur une humble croix 
Hou hou hou hou 
Si c’est la voix de mon Jean-Pierre 
Récitons vite un Libéra 
Pour que mon homme ait sa prière 
Le grand vent la lui portera 
 

C’est mon Yannick dit la fillette 
Mon doux promis le moussaillon 
A dû périr sur la goélette 
Qui l’emportait à Saïgon 
Hou hou hou hou 
Dis-lui grand vent que sa Jeannette 
Le sachant mort a fait le vœu 
De se cloîtrer comme nonette 
Et de ne plus aimer que Dieu 
 
Chacune ainsi se croyait seule 
A reconnaître une des voix 
L’enfant la mère aussi l’aïeule 
Avaient raison toutes les trois 
Hou hou hou hou 
Car ce soir-là lâche et gourmande 
La mer prenait trois gars d’un coup 
Un sur les Barres l’autres en Irlande 
Et le troisième on ne sait où 
 
Le vent de mer hurle à la porte 
Hou hou hou hou 
Quand il est grave et triste et doux 
Hou hou hou hou 
C’est bien l’adieu qu’il nous apporte 
Hou hou hou hou 
Des marins morts loin de chez nous 
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